
LA DISPARITION 

en Marahé St-Nioaioê 

et dé la Grand'Gardé 

*Ci l'on en croit un de nos confrère* — 
mais cette nouvelle ne serait-elle pas un 
ooiason d'avril T — te marché Saint-Nico-
las et te GruteTCarde seraient appelée a 
uienaraftre prochainement. 

[tes sociétés financières, de celles qui 
croient peut-être que l'argent dispense de 
i ien respecter, auraient conçu le projet de 
iranafonner complètement le centre de 
Lille. 

On ferait, alors, de notre vieille cité, une 
ville américaine. 

A remplacement du marché Saint-Nico
las et de la Grand'Garde, et en utilisant 
le coin de te rue Neuve, des philistins fe
raient construire un immense et somp
tueux magasin de nouveautés I 

L'autorité militaire aurait été pressentie 
et Murait déclaré qu'elle abandonnerait la 

.rend'Garde, à la condition que la ville 
lui cède des locaux pour y transférer les 
bureaux de la place-

On troquerait le tout, Grarrd'Gsrde et 
marché saint-Nicolas, pour un million 
trois cent nulle frases. 

Nous ne voulons pas croire encore que 
cette nouvelle soft exacte. 

m eHe rétait, tous les vieux Lillois n'au
raient pas assez d'imprécations contre 
ceux qui autoriseraient une pareille at
teinte aux souvenirs locaux et à l'histoire 
dé la cité. 

U parait qu'il y a encore un autre pro
jet, celui de construire un immense hôtel-
terminus sur remplacement du pâté de 
maisons compris entre la Grand'Place, la 
rue des Sept-Agaches la place du Théâtre 
et te rue du Vieux-Marché-aux-Fromages. 

Le nouveau boulevard serait prolongé 
ainsi jusque la Grand'Place. 

Ht la Bourse T 
Est-ce qu'il n'y a pas une société finan

cière disposée & racheter, elle aussi ? 

U t t m s X C orlEMIN OC L'AuRrS«BAU 

Mercredi, vers midi, le feu a détruit urne 
rabane contenant des paillassons, è la bri
queterie Carlier, chemin de l'Abrisseau. Il 
y a deux à trois cents francs de dégâts. 

ROUBAIX 
COURS UNIVERSITAIRE 

M. te chanoine Pannier a achevé ses con
férences sur la Sainte Ecriture en montrant 
comment l'enseignement biblique n'est pas 
en contradiction avec les données de la 
science : Si l'on sait distinguer la forme du 
fond, la lttre de l'esprit, on constate quH 
ne peut y avoir de dissentiment entre la foi 
et la science, puisque toutes deux émanent 
du même Dieu de vérité, et que leurs do
maines sont totalement distincts, la science 
s*occupant surtout du monde tel qu'il est 
perçu présentemnt, la foi traitant princi
palement de l'origine et de la fin des créa
tures et du Créateur, cause première et fin 
dernière de tous les êtres ; mais tandis que 
la science est livrée aux tâtonnements, aux 
hésitations, aux contradictions même de 
la raison des hommes, la fol est éclairée 
par la parole de Dieu et, par conséquent, 
a l'abri de toute erreur, sinon de toute 
obscurité. La science, comme Marthe de 
l'Evangile, est occupée des nécessités muI-
tiptes mais passagères de la vie présente; 
la foi rassemble a Marie, préoccupée sur
tout de l'unique nécessaire, parce qu'il est 

l'unique éternel : à des titres divers, l'une 
et l'autre contribuent à la gloire de Dieu 
et du régna du Ouest. 

£t cambrioleur Çemay 
NOUVEAUX AVEUX. .. SON RÉCIT DU 

VOL DE DUNKERQUE 
Lemav qui tient, a-t-il dit, à ne pas 

manquer de parole.a répondu è toutes les 
questions que lui a posées M. Delalé, pen
dant une très grande partie de l'après-
midi de mercredi. 

Cette fois, il ne fut plus question du 
cambriolage de la rue des Longues-Haies, 
à Roubaix, mais des autres vols commis 
ces temps derniers. 

Le cambrioleur, avant de fournir des 
détails, a déclaré que tous les vols avaient 
été commis de la même façon. Il a même 
ajouté que les volets n'étaient jamais fer
més à Roubaix. 

Uns toltaatten ds méfaits 
Lemay a reconnu avoir commis les vols 

suivants : 
Nuit du 11 au 1? mars. — Chez Mme V* 

Legrand, cabaretière, rue du Fresnoy. ù 
Roubaix. Le tiroir du comptoir a été frac
turé et une somme de sept francs environ 
a été dérobée. 

Nuit du 12 au 13 mars. — Chez M. Mar-

Sat, instituteur, rue de la Chaussée, à 
ioubatx. Le cambrioleur a emporté une 

petite somme, trois montres avec chaîne. 
Puis il ajouté : T'avais faim, j'ai trouvé 
deux œufs que j'ai gobés ; une bouteille de 
vin m'a également servi. 

Pour les montres, il les a remises à une 
personne qu'il a fait connaître. M. Margat 
rentrera — si ce n'est déjà lait — en pos
session de son bien. 

Dans la même nuit, il s'est rendu dans 
une charcuterie, rue de Mouvaux, au 
Blanc-Seau, à Tourcoing. Il ne peut indi
quer de nom, et d'ailleurs aucune plainte 
n'a été déposée jusqu'ici. Lemay déclare 
qu i ! a fracturé le tiroir du comptoir mais 
qu'il était vide, tl est parti emportant 1 
jambon et 1 saucisson. 

Dans Ja nuit du 14 au 15 mars, Lemay a 
pénétré chez M. Eug. Plouy, négociant, 
vice-consul de Hollande, rue de Lorraine, 
à Roubaix. Il cherchait de l'argent qu'il ne 
trouva pas. Il ne voulut pas s'embarrasser 
de rargenterie. Il s'empara d'un pot de 
confiture, d'une paire de souliers qu'il 
portait lors de son arrestation, de cigares, 
de cigarettes et de trois clefs, i l a bu aussi 
quelques verres de bière. 

La même nuit, il a pénétré à l'estaminet 
Baisez, rue du Fresnoy, 38. Recherches In
fructueuses dans le tiroir du comptoir. Il 
a pris plusieurs verres de bière è la santé 
du propriétaire. 

Dans la nuit du 15 au 16 mars, il s'est 
rendu chez MM. Tahon frères et sœurs, 
rue de Mouvaux, 20. Il s'est emparé d'une 
montre et d'une alliance en or, de jetons 
de coopérative, de" quatre-vingts francs en 
espèces, de timbres-poste et de quittances, 
de trente-quatre couverts en argent ou en 
ruolz, d'un imperméable et d'un pardes
sus. 

Enfin le bandit fait au juge le récit du 
Vol A Dunkerque 

Il passait dans la nuit du 8 au 9 mars a 
purjkerque, ou il avait eu d'abord l'inten
tion de s'embarquer Ses bagages sont dé
jà partis. « J'irai certainement pas les re
chercher, dH-il ». 

Passant dans une rue que je ne connais 
pas mai:» qu'on dit être la rue Emmery, 
je vis qu'un des volets de la maison n» s> 
était mal assujetti. 

Le carreau brisé, le malfaiteur pénétra 
au rez-de-chaussée. Il visita un meuble et 
n'y trouva rien & sa convenance. Sur un 

autre, il découvrit une montre en or, qu'il 
mit dans sa poche. Il l'a perdue depuis. 

Trouvant une bougie, qu'il allume, il 
monta au premier étage, ou, dans une des 
chambres il aperçut une vieille femme qui 
se réveilla à son approche. 

Lemay dit à la bonne femme : a Je ne 
veux pas vous faire du mai, mais c'est de 
l'argent qu'il me faut. » 

La pauvre dame se leva, ajoute le ban
dit, prit les clefs et ouvrit un meuble. Elle 
me donna 260 francs en argent et différen
tes pièces anciennes, que j'ai jetées en sor
tant. 

Cependant, dit Lemay, j'aperçus des fils 
téléphoniques dans la pièce ; par mesure de 
prudence je les coupais. A ce moment j'en
tendis à 1 étage supérieur crier : « Au se
cours I » 

Dans l'escalier je criais : a Je lui ferai 
pas de mal, n'ayez pas peur », et te dame 
qui venait de me fournir l'argent dit è son 
tour : « Monsieur ne me fera pas de mal ! » 

Le cambrioleur put s'éloigner sans être 
inquiété. Il se rendit dans une maison mal 
famée. Vers once heures du matin, le len
demain, il s'y trouvait encore, au moment 
où la police vint faire une ronde. 

Il exhiba comme papier un ordre d'ap
pel au nom de d'Hooghe, qu'il avait trouvé 
en chemin de fer. Cela surfit pour qu'on le 
laissât tranquille. 

Sans encombre il quitta la ville et revint 
à Roubaix. 

Lemay, en regagnant la maison d'arrêt, 
a tent à confirmer qu'il avait encore autre 
chose & dire. 

UNS ASSOCIATION DE MALFAITEURS 

Deux mandate d'arrêt— Une arrestation. 
Sur une dénonciation anonyme, M. 

Payen, Juge de paix è Lannoy, escorté 
d'une brigade de gendarme** de Roubaix 
et de Lannoy, se rendait lundi matin à Lys, 
pour y opérer des perquisitions dans deux 
maisons de la rue du Franc-Bois :• chas 
Mme veuve Lepers et chez sa fille, Mlle 
Aline Lepers, Agée ds 21 ans, modiste, qui 
habite un peu plus loin. 

Ces perquiatioas avaient pour but d'éta
blir la complicité deces personnes dans plu
sieurs vols commis, ces temps dernière, 
dans la région, et de rechercher chez elles 
des documents qui permettraient de faire 
découvrir lee auteurs d'autres méfaits. 

Le juge de paix entra d'abord chez la 
modiste. Celle-ci, à ses questions, répondit 
qu'elle n'était pour rien dans les vols en 
question ; mais eBe avoua sans difficulté 
que sa mère et sa soeur Sophie, qui habitent 
ensemble, avaieattouché une partie du bu
tin de deux vols commis à Leers et à Lys. 

Elle ajouta que ces voie avaient été com
mis par son frère Auguste, Agé de 30 ans, 
agent d'assurances, rue de Lannoy, 204, à 
Roubaix, où safemme tient un magasin de 
modes, et u a nommé Louis Dslcroix, gar
çon boucher, originaire de Pecq (Belgique), 
dangereux repris de justice. 

Muni de ces déclarations , M. Payen se 
rendit chez la veuve Lepers, qu'il trouva 
en compagnie de sa fille Sophie. 

Toutes deux nièrent d'abord avec énergie 
s'être rendues coupables de ce dont on les 
accusait. Mais, confrontées avec Mlle Aline 
Lepers, eHes finirent par avouer avoir re
çu leur part de l'argent volé, il y a quatre 
ans, par Auguste Lepers et Louis Delcroix 
chez M. Louis Thieffry; rentier à. Leers. 

Kllee persistèrent ' néanmoins à dire 
qu'elles n'avaient pas bénéficié du cambrio
lage commis à Lys, un peu plus tard, au 
préjudice de M. Paul Lepers, entrepreneur, 
de maçonnerie. 

Le juge de paix fit alors procéder à des 
perquisitions et saisit chez Mme veuve Le
pers une montre, plusieurs bijoux et quel
ques bibelots ; eues Mlle Aline Lepers : 

DEPECHES DE -LA-NW 
_•* OATASTMPHS! SU • ISMA . 

f \ . MOM1S remercie le ministre de la Marin» 
deleaiureaseuMnl avec lequel U a su diriger 
"euauéte relative à te catastrophe du • léna • 
Il tteroande de itentvsr te discussion de l'in-
OU-DSUMMXI ou'il a déposée jusqu'à ce que 
requête a« p» mettre en lumière tons les 
fuias. 

U *tfn»™*« que ceue interpellation soit pr 
cédée par une enquête parlementaire. 

L'enquête psrtenwntatre s'impose pour dé-
gaaerTes responsabilités, pour fortifier aussi 
la discipline qui est le salât de tons, ( Très 
bien) pour prévenir enfin le retour de sem
blables manieurs. 

La motion est ainsi conçue : .. 
, « Une Commission de neuf membres sera 

nommée au scrutin de liste avec les pou
voirs les nias étendus. Ose sera chargée de 
faire une enquête sur les causes de la cas-
trophe du « Iena » et sur les faits dont a souf
fert notre marine nationale pendant ces trer-

' taures années >. , 
Kn demandent la nomination au scrutin de 

Hste. Porateur s'appuie SOT desprée*<fcii»«. Il 
n'a pas voûta que te Comuéadoa d enquête 
fut nommée au hasard de la composition des 
bureaux. 

i M. DBJLAHAYE. — Y aura-t-il des membres 
de U droite T , 

M MONIS. — L'enquête parlementaire ron -
titué le moyen le plus *ur. le plu 
boulir et de nous donner une marine 
rieure et plus forte pour te plus yiande gloi
re de te Franc*. 

f i l THOMSON. — En face du deuil si dou
loureux et si heniiquenieni subi par noire 
•tarins l'émotton a éi« générale et prolou'ie. 

| J'ai eu a me demander s'il ny avait pas de» 
responsabilités engagées, s'il n y avait pas un 

I vice l'organisation générale. 
Dans ces conditions le Gouvernement n a 

f ans hésité * seeeraer te proposition d'enquête 
partementeire, faite par M. Moûts, Sautant 

1 S u s que son objet est neuement délimité 
K a r qu'une enquête puisse aboutir, il faut 

i «t'en» porte sur des lui» précis. 
Le résultat sera appréciable et important 

i si nous arrivons a dégager les causes de la 
eutastrophe La Commission d'enquête aura e 
eamaamn asuoèu au Gouvernement. 

I Nous devons faire l'enquête la plus sérleu*» 
et ut pus» précise, nous pouvons la taire sans 

{ porteraueinte è a force morale que mont ren 
I suas eeeee nos marins, 
i Nous pouvons eue certain:; que maigre te) 

révoltes de la matière, nos marins ne man 
nueront jamais h leur mission. 
^ s o u s devons ron server I» wng froid dont 

*tts nous dorment l'héroïque exempte. Effor
çons-nous de marcher du pas le plus rapide 
et le plus sûr vers te vente. 

• M. LE LA RIBOISIERE dtt qu'il votera la 
nomination d'une commission d enquête. 

On peut se demar'dcr si !a direction des 
poudres et salpêtres est bien è la hauteur ne 
sa mission. , v 

M Etienne, lorsqu'il a été ministre, à do. a 
on moment donné, s'adresser à Gkucow pou' 
ovotr le hilmicoton dont U avait besoin. 

Beaucoup de personnes compétentes esti
ment ans les poudres snglsises. allemandes 
et russes esM supérieure» aux nCsres. 

le demande au ministre Je lu Guerre de dé
pose» un projet de loi pour que l'industrie 
privé» puisse concourir t l'approvisionne
ment des poudm* il» l'Etat. 

LE &E1SEP./U. PiCQUART.— 11 ne s'ajflt pa» 
en ce moment d'un débet sur les poudres et 
salpêties. n faudrait tout au moins attendre 
tes résultats de 1 "enquête- pour savoir si nos 
poudres sont bonnes ou mauvaises. Rien 
n'empêche M. de la Riboistêre de déposer un 
un protêt de loi sur la question qui le préoc
cupe Le début pourra alon» être complet 

M. StONLS prépose Je composer la Commis 
ston de douze membres 

M. SEBONE. — Ce que je demande surtout 
c'est qu'un lasse place aux compétence* 
et aux diverses opinions exprimées par le Sé
ant, n ne faut pas qu'un seul parti soit 
représenté dans la Commission. 

M LEYDBT. — Personne n'y pense. 
L« Sénat orcidtî que la commission d'en-

3uête sera de douze membres et nommée 
Es demain. 
M. GAUD1N DE VILAINE, dit qu'il n'a 1e-

msts su la pensée d'outrager le ministre 
des Finances. Il se déclare disposé A retirer 
ses paroles si lo président veut bien retirer 
te quel.flcetion d'outrage. 

LE PRESIDENT. — M. Gaudin de Villaine 
déclarant qu'il n'e eu aucune pensée d'Inju
re ou d'outrage. Je retire le rappel è l'ordre. 

Séance levée a 6 h. M. 
• • ' » W W < 

CBJUSBBE_MS_DÊPDTfiS 
LIS PAPIERS DE LA NONCIATURE 

M. Clemenceau. — M. Rlbot a Invoqué la di
gnité et rftonneur du pays, sans apporter au
cune preuve en faveur de se thèse. Je rétablis 
les fafts. 

11 y avait en France un prêtre nommé Mon-
tagnini, que nous savions miles è tontes tes 
manœuvres cléricales et que les députés de la 
droite consultaient avant de monter a la tri
bune. Nous avons cherché t mettre An à oes 
Intrigues dirigées contre te Franoe 4 l'inté
rieur et à l'extérieur. 

Un juge d'instruction a pris 1 echemin de 
la nie de rEIysée, mais nous ne savions pas 
qu'il y tx'simt des archives, puisque, comme 
l'a dit M. le Ministre des affaire* étrangères, 
les démarches ordinaire» un cas de rupture 
u avaient p.ia été faites, '«n a perquisitionné 
dans la chambre et le cabuiet ce Mgr Monta-
3iitni : M. Rlbot a rappelé que J'avais et* l'ob-

le régime pieredent, de perquisitions jet, soi 
temaêkblM 

Vel< t droit». — Ordonnée» par votre garde 
des sceaux. (Biresi. 

M. Oléar.anaeau. — Fort bien Mat» je dois 
dire que dans In fia ire actuelle, eu dire de M. 
le Procureur général, tous les documents se 

1 attachent directement ù te poursuit* 
Ouand on dit que certaines pièces ont été 

communiquées aux journaux. Je donne ma pa
role d'honneur que Je n'y suis pour rien. Seul 
tvec mon sous-secretalre d'Etat J'en ai Connu 
une partie seulement,elles n ont même pas été 
communiquée» au Président de te République. 

Vous av.v, nous lit-on, commis un abus de 
pouvoir Or toute» les pièces ont été cataloguées 
numérotées et cotée* 

D'autre part, Mai Montaguini a été expulsé 
et on nous repruclie de l'avoir mis ainsi dans 
l'impossibilité de se défendre. 

L'expulsion « r a lien en vertu des droits que 
me confère la loi M*?r Montognlnl reste ln-

! cuti é, mate s'il rentrait »n France, t| serait 
1 poursuivi et puni comme ayant rompu son 
I ban 
I M. Rlbot. — 11 est ineut qu'Un ancien re 

sentant d'une puissance soit l'objet d'un sem
blable traitement. La complicité dont vous 
«ffnMer Mgr Montagnlrn est un simple prétex
te, puisque les papiers dont il s'agit < nt été dé
pouillée ot cotés en dehors de fa présence 

M. Clémtnceau. — l'avais le droit entre ex 
pms.T M«' Montagninl et le conJami-u a 
quelques mois rt« prisnn 

J'ai agi dtn<= con Intérêt 
Vnua dlslet. M P.it.oi que ssne doute l'ac

cepterais la inniiori de M leurts. bt oueiquc 
Ckose pouvuit m y décider, c'est voue discours. 

fourrions-nous admet ire qui) fonctionne 
chez nous et contre nous un tiouvertiemeiit ita
lien, vis-à-vis duquel nous resterions imr • s-
sents. Il a été commis des indiscrétions. .. y 
en f.ura d'autres 

M. de Rosamno. — Les documents sont donc 
bien mal gardés t 

M. Clemenceau. — Us soni copiés par 16 se-
. crétaires. L'avocat de M. l'abbé Joniri en n 5. 

M. Ru-dalla. — Vous faites de laides insinua
tions contre un avocat qui est un homme d'hon 
neur inattaquable 

M. démenées», — ces documents, la cqur 
de Rome tes connaît, pourquoi tes Français 
ne les connaîtraient ils pas 

Une autre raison me détermine, c'est le sys-
I terne de menaces, par Icouel on tante de peter 

sur notre décision, en insinuant que non» 
pourrions avoir è tous en repentir. Que cha
cun fasse ses révélations et nous verrous. 

Une seule question se poserait, celle de l'op
portunité de te publication dos documents. 
Pour nous, nou» esuruKi» qu'elle ne peut 
avoir lieu avant la conclusion Judiciaire de 
l'affaire. 

Par autours rien ne s'oppose à ce que te 
Commission réclamée par M. Jaurès soit nom
mée dés irmintiuiant. 

M. Cochin a émis l'intention d'élargir la 
question et de retendre à toute notre polirt-
qno; Je lui répondrai quand tous mas collègues 
seront aux f mirant des fait». 

M. Herald. — Des débats soulevés autour des 
papiers MomagnJni, l'ai retenu un point, celui 

3ni consiste à laisser planer sur le personnel 
u ministère des affaires étrangères, si loyal 

«t si patriote, le soupçon d'Indiscrétions cou
pables 

M. Piorion. — Je ne puis vous donner d'indl 
cation è cet égaré, je ne le pourra) que quand 
le» documents auront été livrés è la publient; 

M. Qnsrthter d sOlagny. — Demandez au Pré
sident du conseil, il vous renseignera. (Rires). 

M. QéraM- — Je m'étonne A nouveau et je 
proteste contre des procédés qui laissent soup
çonner un personnel parfaitement honorable. 

M. Deny» OeeMn. — Le Président du Conseil 
nous a dit qu'il faut publier les documenta 
que le Pape les connaît, c'est bien le moins 
puisqu'ils provenaient de lui. 

En ce qui concerne les indiscrétions, elles 
ne l (tonnent pas; pour moi, elles m'ont ré-
v le. non ce qu'on avai tdit de moi, mais ce 
que J'avais écrit. 

Je maintiens d'atleurs que l'acte commis 
I par le f?ouvernement e été sévèrement appré-
' clé dans le monde diplomatique. 

M. «Motion. — Je déclare S nouveau que les 
représentants étrangers ne m'ont adressé au
cune observetton 

M. Deny* Cochin. — Ils ont jugé la conduite 
du gouvernement excessivement peu correcte. 

Je proteste enfin contre les paroles du Prési
dent du Conseil, qui a présenté des hommes 
r in iques français, travaillant selon leur droit 

défendre l'intérêt de leur pays, comme des 
fauteurs de conspiration» et de complot». 

M, l'abh* wayraud proteste contre la viola
tion légale par le gouvernement des disposi
tions protectrices de la liberté de conscience 

M. Praehe. — Le Premier Empire svatt ins
crit dans le code des prescriptions qui assu
raient le respect de la liberté individuelle. La 
République te» a supprimées. 

Il y a des besognes que la magistrature de 
jadis n'exécutait pas. elle les laissait è la mai
son d'en face: on peut regretter qu'il n'en soit 
plus de même aujourd'hui. 

La mot nn de M. Jaurès est adoptée par S» 
voix remue 164. 

M. Janrés. — Puisque» la Chambre se réunit 
Jeudi, dans ses bureaux elle pourrait, sam 

Ïiréluge' le fond des choses, nommer demain 
a commission d'enquête dont elle vient de 

décider la nomination. 
M. Oanthiet de Olagny. — AU cour» de cette 

séance, Mgr Monta gnlnl a été assez vivement 
malmené par Us orateur» du gouvernement. 
Je demande que le Président du Conseil lut 
permette de se présenter le 11 avril au procès 
dont 11 est le premier Inculpé. 

M. ftrlsson. — l.a question n'est pas 1* Je 
réple l'ordre du iom .les bureaux. Main'ennnt 
M Ouuthiei de ( tejrny peut, s'il le veut, ques
tionner le Président ou Conseil, si celui-ci a c ' 
eeeta 

M. Gauthier de Clagny. — Il y aurait grand 
Intérêt à ce que le principal Intéressé contre 
lequel on a invoque lui il de documents' puisse 
venir au grand Jour de l'audience constaté! et 
dire si certaines pièces n'ont pas '** modifiées 
ou trmisfcrm'çs 

M. CMmenoenu.— C'est l'affaire du carde des 
sceau* 

M. Quyot Deisaigns. — L'instruction en co 
oui concerne Mgr Montagnini n'est pas encore 
close 

Par L'94 voix contre 218 l'ordre du jour est 
maintenu 

La séance est levée à 6 h. 25. 

quelques bijoux, douze cfuillers à café et 
une demi-douzaine de couverts en ruolz. 

Tous «es objets furent adressés te font 
même au juge de Lille, M. Houeix, chargé 
d'instruire de nombreux vols commis dans 
la région frontière depuis quelques années 
et dont les auteurs n'avaient Jamais été dé
couverts. 

M. Houeix lança aussitôt des mandate 
d'axrêt contre Louis Delcroix et Auguste 
Lepers. 

Le premier, à qui on ne connaît pas de 
domicile fixe, n'a pas encore été retrouvé. 

Mais Auguste Lepers a pu être arrêté, 
mardi soir, vers sept heures, à son domi
cile, rue de Lannoy, 204, à Roubaix, par les 
agents de sûreté Mercier et Paris. 

Il a été dirigé sur la maison d'arrêt de 
Lille hier après-midi. 

La veuve Lepers et sa Elle Sophie ont été 
laissées en liberté provisoire. 

Coopérez à M M bonne œuvre.— Nombre 
de groupements de jeunesse catholique 
existent à Roubaix qui ne disposent pas, 
faute de ressources suffisantes, des ouvra
ges dans lesquels leurs membres pourraient 
puiser une nourriture saine et utile à leur 
formation. 

Ce serait leur rendre un grand service 
que leur fournir ces ouvrages. 

Nous prions donc nos amis qui peuvent 
le faire, de nous envoyer, dans ce Dut, des 
livres d'apologétique ou traitant de ques
tions sociales. 

Ils peuvent les adresser au rédacteur de 
la « Croht », 84, Grand'Rue, Roubaix. 

Mutualité maternelle. — L'assemblée géné
rale annuelle de la Mutualité Maternelle Rou-
baisienneK.fiura lieu le dimanche 24 mars, h 
3 h. i précises de l'après-midi, dans la saille 
de la bibliothèque populaire de l'Union, 59, 
Grande-Rue. — TTne tombola sera tirée en
tre tous les membres présents 

Harps shremuttejue Plsyel. Vente i l lo
cation, aeul représentant pour Routmlx-
Toureeing, MareeUi, 3 et le , rue du Buta, 
Roubaix. 

Le» ooneeealon» tenues au cimetière. — La 
mairie nous prie d'informer le public que tes 
terrains du cimetière communal désignée ci-
dessous, vont être repris par la ville : 

1. Les terrains concédé» rour 15 ans, et 
dont les actes sont expirés avant le 1er avril 
1907 : 

8 Les terrains concédés pour trente ans, 
et dont les actes sont expirés è la même date. 

En conséquence, lee propriétaires d'épita-
phes placées sur ces terrains sont prtés*de tes 
faire enlever avant le 1er juin prochain, à 
défaut de quoi il y sera procédé' d'office par 
lès agents de la ville et les matériaux seront 
emmagastnés 

Pour faire enlever ces épitaphes, les inté
ressas devront en Islre la demande, par écrit, 
à t'administrai ion municipale. 

Le maire de Houbaix disposera des épltn-
phes emmagasinées depuis un an si les in
téressés ne les ont pas réclamés avant le 15 
mai 1907. 

Services de Table, choix considérable à ta 
Faïencerie du Nord. 4_ VILQUIN M*RTTN. 
71, me de Tourcong (en face l'usine à gaz, 
arrêt du cari, Tloubaiz. 

Lee accident» du travail. — M. Alfred Lapa, 
47 ans, rue de Saint-Quenttn. 19, domestique 
chez MM Ch. et A. Screpel, blessé ad coude 
droit su cours de son travail. 16 Jours. 

— A in Société Anonvme de Peignage de la 
rue du Collège, M. Pro*per Décode, *j ans, 
rue de la Gare, t Avelghem, pouce gauche é-
crasê dans les engrenages d'un' métier. 30 
Jours. 

— M. François Dehooglie, rue Carnot, 32, a 
Maiivauxy homme de peine chez MM. Griaux. 
serruriers, blessé à la Jambe gauche par sui
te de la chute d'une barre de fer. Un mois de 
repos. 
_—• M David Hector. 18 ans, hameau de U 
Baillerie, à Wattrelos apprôteur chez MM. 
Motte et Delescluse frères, plaie au pied 
droit en tombant 15 jours. 

.— M. Charles Vanderzoude, 23 ans, nie La
croix. 216, chez MM. Lpveugle frères, chau
dronniers, Tinin drou; serrée entre deux tû 
les 15 jours. 

— An Peignage de l'Epeato, M. Gustave De 
^avoniier. SB ans, conducteur demeurant n 
HnJluin, lux mon de l'épaule droite en tom
bant dans In cave des machines. 30 jours. 

*CHQCQUT THOirUS^r 
Du 20 mars 1907 

Naissances. — Suzanne Pauyn, rus Desaix 
55. — André Bouzin, rue Casimir-Périer, 14. — 
Natiucbodooosor ^ioutreligne, rue Paul Bert, 
7. — Alfred "îrurbaut, rue des Longues-Haies, 
158. — Jules Desnouiez, boulevard de Cambrai 
— Raymonde Vettraete. bj . ksvarf de Carp 
bral. 

Décès. — Jean Sommon. 19 ans, ratteeneur 
rue Blanchemeillc. — Philomêne Derme ê* 
ans. s. p., boulevard .lo stK-sbourg. «7 

Mai'age — Frtdéiic Brseckroan carros
sier, a Valenclennes ft Jeanne Watteau tri-
eoieuse, me de l'Aima fort Frasez, 12 

CAISSE D'EPARGNE DE ROUBAIX 
5. rue du Château, g 

Séances de» 16 et 17 mars 

CA1SSI CKNTRALE 

SUCCURSALES 

«-HteT.. 
Lannoy. 
W»Ur»Jo» ! \ 

'^rtsBMENTS 

11.«S 
35 «63 
Î.7»S 
t.«n 
3 ois 

«O.Sïo 

Tît Moi» <n 
31. ST» "S 

s.ses so 
3.SW U 
6 OIS 10 

si» ai 
"8T6» •» AdsaMtUU-Kleure de eervlce t 

A Bonbalx, MM. L. Watiae, Vernier-La-
gschn, M. de Marsilly. H. Eeckman. H. PoMetet 
V. Despetures, directeurs. — A Lannoy. MM. 
A. Defrennes et Sevérm. — A. Croix. M. L. 
Uestel. — A Wattieio». M. L beuscart. — A 
Ascq. M. H. Xeneul. 

OHMHI DU SKHVICB — La caisse est ouverte 
pour -les ventemeats, les samedis , de 9 b. è 
10 b. 1(4.. les dimanches, de 9 u. 4 11 h. — 
Les remboursements ont lieu les enenortle. 
i 10 h. !]9, les dimanches. 4 11 h. 1|2. Les 
bureaux sont ouverts tons les Jours de 9 h à 
•midi et S à ù h., pour les demandes de rem-
boorëamenta. 

Le Caissier, SanansmtaL. 
Dernier avis — Les déposants retardataires 

dont le compte dépasse 1.800 fr. sont instam
ment priés de se présenter, sans plus tarder, 
pour faire in demande de l'excédent de leur 
compte. Crgent. 

WATTRELOS 
Cercle fiorttcol». — Dlmnpche 24 mars, ft t h 

et déplie, calé Perin-Delerue, conférence sur la 
taille du poirier par M. François Duroortier, 
jardinier diplOna* de l'école de Tournai. Le* 
arnufîurs q-Ji désirent suivre le» oouis qtii se
ront donnes régulièrement, sont priés de se 
fsira lusciire au siège de la société. 

aeeieent» du travail. — A la Brasserie Wat-
trejosienne, siiuée hameau du San cl, rué de 
l'Industrie, Mo, un bumiue de cave, Cyrille 
Pauweis, rue du Sartel. s'est ble»Bé à la jam
be droite en nettoyant une chaudière. 8 lours 
de repos. 

— Au tissage Leclercq-Dupire, fabricant, rue 
ds l'Industrie, un ouvrier tisserand, Squedui 
Paul, Gz ans, rue de l'Industrie, 93, en décroi
sant une courroie au moyen d'une clef, cette 
dernière lui a échappé de la main et l'a blessé 
à 1 œil gauche. C jours de repos. 

— Mime établissement, au tissage, un ou-
vi ri tisserand, Wi'uhrm Emile. 33 ans rue 
Nain i, en repérant une navette, a retù uu 
ècjai dans l'oeil droit, x jours de repos. 

WATTBF.LOS. — Du 1S ei iq mars 1997 — 
Jean Pondville (Beck) — Arthur Ladsous 
rue Faidiiei'be. — Jean Deffrennes, rue de 
Metz. — Charles Dejove, rue de l'Hôpital.» 
— Irançois Debcrc, rue Magenta 4. — Bégi-^ 
na Dupont, rue Kaidherbe — Georges Meer-
nout. Marltèra. — Alphonsine Vandepepeltè-
re, fort Lillois. — Yvonne Purmetuier Mar-
tuioir^. 

Publications. — Henri Petit, trieur et Blan
che Freineux, doubleuse. — Alfred Harduin 
teinturier, et Marie Yercruysae, tisserande 
— Emile Prévost, peintre, et Julienne Le-
çlereq soigneuse. — Alfred Desbonnets, ren-
«reur, M Germaine Fiévet, soigneuse. — Juleâ 
Ferment, tisserand, et Angèle Meurisse. bo

bineuse, — Louis Florin, tisserand, et Adéll-
ne Esquedin, piqurière. — Emile Dutoit, rat-
tuabaur, et Ltuni» PoUet, ss^sjitjaesjse. — Ar
thur Duriez, appréuur. et Flore Farvacqoe 
ourdissease. — Emile L'huiUier, Instituteur, 
et ZénaVte Robeyns, insUtutrice. — J.-B. Van-
ghersdale, soigneur, et Fidéline Flipot, sol-

Sieuse. — Emile Mexlean, ems. de com., et 
éléia DusoOter. piqurière - 1 éob Leane. 

tisserand, et Malte DeBOur. Usserande. — 
Emile Delatte, tisserand, et PhUomène Lat-
lemand, tisserande. — Cyrille Moenens, pet-
gniuf, et Bldonie Leclercq, rattacheuse. — 
Jules Debucois, meuteur en fer, et Clara 
Devoldre, rattacheuse. — Albert Lampe, s. p., 
et leanne Delaeger, modiste. — Ernest Bar
be peignear, et démence Hauwel, couturiè
re' ? Louis Cardon, tisserand, et Marie Du-
quetne. tlsseranda 

Déoee — Léocndle Breux, >°5 ans, s. p., rue 
de Tourcoing. — Léon Honorez, 47 ans, mar
brier, rue Carnot, 254. — Rosalie Bombent, 
79 ans, méBhgéra, rue dn Trou dé Fouau. 
— Marie - Loéisé ItoutreysO, 13 ans, s. p., 
ca-wtne du Sapin-Vert; -*- AnAÉlie Dewaeie. 
72 ans, ménagèTe," rne Me- Tourcoing. — Mn-
ite Ptorin, S8 ans, taneraaéa, rue Carnot. — 
Marthe Depraetere, M ans, ménagère, rue du 
Mont a L«ux. 

CROIX 
Deuxième repréeentetlon. — Le succès cale-

nu. dimanche demie-, pej la section dramati
que du Cercle St-Martln se renouvellera, cer
tainement le 24 mars. Déjà nombreuses per
sonnes ont retenu leurs places pour cette séan
ce et les cartes rrentièe sont enlevées rapide
ment. 

Pour éviter l'encombrement, le nombre des 
cachets mis en vente ne dépassera pas te 
quantité dus plaees. Cette péeauflon très né
cessaire nous incite à inviter nos lecteurs à se 
munir, dès aujourd'hui, de cartes d'entrée. 

Pour les places réservées, 1 on est prié de 
s'adresser ft M le Directeur, M. l'abbé Debout, 
au presbytère. 

Le concierge du Cercle tient de scacbets à la 
disposition des amateurs. 

Le eu rage du ennui. _ D e m i s quelques 
jours une dragueuse des ponts et chaus
sées nettoie la branche du canal qui abou
tit à l'usine Holden. 

Dans la journée d'hier, elle a pu traver
ser le pont de la rue de Lille. 

L'envasernerrt était très prononcé ; aussi 
c'est par tombereaux que la boue est reti
rée et transportée au-delà de la commune 
de Wasquéhal. 

On sait que le conseil municipal a 1û 
voter tout dernièrement encore un crédit 
de 4000 francs pour parfaire la part con
tributive de la ville dans les frais' de cu
rage. 

Lorsque le travail sera terminé et pour 
obvier aux envasements futurs, il sera 
construit, aux frais de la commune, un 
bassin de décantation. Cette installation 
coûtera près de cent mille francs. 

CROIX. — Naissances. — André Delcroix. r. 
de la Fontaine. 14. — Auguste Boudry, rue 
Marceau. 34. 

WA8QUEHAL 
AoeMant* ne travail.—A l'établissement Har.-

nart frères, Gustave Vanhollebecke 31 an« 
aide-chauffeur, rue-de Lille, S9 ft Croix, a reçu 
à la poitrine le choc violent d'une berline de 
charbon qu'il «•efforçait de culbuter. Contu
sions: 10 jours. 

— A l'usine Eyekcn Leroy, Honoré Ds.rlo 
man, «2 uns, rue du Franco-Busse, a été brûle 
au front par un jet d'acide suifurique. Quel 
ques jours de repos. 

•nterrement du vejnueedi 22 mars, ft t h , 
Lucienne Leroux, 10 mois. Chemin Rouge. 

FLER8-BRBUCQ 
Caret.'! eWmta. — Réunion aujourd'hui jeudi, 

è 7 h. J. r i\ -.vnco indi: f/jeti:=able. Le sujet traité 
s c a le « Concordat ». 

LYS . LEZ - LANNOY 
Une trouvaille. — On a trouve 3 clefs, hier 

soir, à L-.s, :. la rue du Bois. Elles sont a la 
mairie à la disposition de leur propriétaire 

LYS-LEZ-LANXOY — Du M mars. — Nais
sance. — Detey Abel, rue de Leurs. 

TOURCOING 
. i„ j . LA MlftSIuVM 

A »aint-Ohr»s»oij>he. — L'un des grands 
avantages dos missions, c'est de rappeler 
aux fidèles toutes les vérités essentielles de 
la religion. Quiconque en suit lee exercices 
avec exactitude relit, pour ainsi dire, les 
chapitres principaux du Livre de la Foi et 
de la morale catholiques.- Le talent- des 
missionnaires s'emploie ft enchaîner étroi
tement las sujets d'instructions tes uns aux 
autres, afin de présenter à leurs auditoires 
une suite logique d'arguments qui méthodi
quement doivent arriver ft convaincre !tn-
telligeuee et A décider la volonté. 

C'est ainsi qu'après avoir prouvé et Jus
tifié l'existence de l'Enfer éternel, les arrft-
ties dévoués- qui éva&géiisant te paroisse 
Saint-Christophe, ont insisté hier sur tes 
causes de la damnation des réprouvée. 

Le matin, M. Voeseile a eirposé les périls 
de la tentation et la tactique dont il faut 
que le chrétien use, pour échapper à ses 
embûches. 

A trois heures, M. Castelnin a fustigé vi
goureusement les mauvaises langues, cjnl 
eèanent la discorde par leurs médisances 
et leurs calomnies insidieuses. 

uuAtlaselaoinelaoin ei&oinelaoin eloo la 
Au salut du soir, M. Leplat a mis en 

garde les vrai* fidèles, ceux qui veulent 
tout de bon assurer lenréteratté, centre 
l'envahissement toujours plu* menaçant 
du vice opposé à la plus belle et à U plus 
délicate des vertus. Ces désastres de l'école 
sans D4«n, le enmpagrte entreprise par la 
fTanc-rnn.ertnner'> pnur arriver n «rftter. n 
pervertir renfonce et ia jeunesse, font un 
devoir sacré HUX parent* de veiller à l'édu
cation et ;"' la sauvegarde de la pureté de 
leurs enfants. Ils sont tenus de redoubler 
de vigilance, -s'ils veulent leur assurer la 
possession d'une vertu sajis laquelle toutes 
les autres leur deviendraient impossibles. 

A Notre-Dame. — Eglise comble pour la 
réunion, générale do la mission ae mercre
di soir. I.e prédicateur a entretenu son im
mense auditoire de la sainte venu de pu-

Anrèn le saint du SMrrt-ffftiwmnnT, on» 
brochure de dé.otion ù N'otra-tterrw» 4u per
pétuel Secours n été remise à chaque fidèle 
an souvenir de la Mission. 

T n A TTJtxlTVri^j f l r jL 'Jsl _ _ 

Avec une persistance de 2 i heures, le 
Vent a soufflé en tempête durant la nuit de 
mardi à mercredi et la journée suivante. 

On signale des dégâts dans les cime-rières. 
Où des signes de sépulture ont été renver
sés. Des palissades culbutées, des tuiles en
levées des toitures, mais rien de grave en 
ville. 

Deux grèves. — A la rotorderie de MM 
Dervaux frères, rue de Guisnes, «nercred 
matin, ù 9 heures, 33 doubleuaes se sont 
mises en grève. Elles refusent de conti
nuer un travail qu'elles jugent n'être pas 
suffisamment rémunérateur. 

—' Au peignage de MM. Lorthiois, rue 
Charles-VYiitiinne, .'*> ouvriers out quitté 
le travail à midi. 1rs deinanoent le renvo 
du surveillant de nuit duquel ils se plai 
gnent. 

Ces ouvriers sont placés sous l'autorl' 
du surveillant île nuit, pendant une p 
tlode de 15 jours après quoi ils reprenne, 
pendant quinze jours le travail de jour. 

Union Sportive de l'Association 'mtoataC 
Saint-Leui». — L'ériMipr U de 111. S. A. A. t 
L., privée de 4 joueurs,! fait match nul (t D 

sur son terrain avec l'équipe I |e l'éttoa 
Sportive St-Ceorges 

L'équay» m a batM . 
du Club Sportif Saint i 
ft 2 buts 
t. O. ft. P. r. - L'Union Aégltfgt ds Nord 
de te F. G. S. P. F. orgaiisalt. •wnthe , ft 
D)*al, son cLasnpioniia' annuel de bross-
Cotfjntry 

Plusieurs soetetés de ^urcoingftyaiafl ré
pondu à l'invitation qui Uur avait H adrassce 
u 22 coureurs représentant tes socitée SJIvan
tés, sa trouvâtes l«f*NJ««* w» « n e t : te Cer-
cleSporttt St-Joseph {71 le l e ^ t t o r t Athlé 
tic TMrffwnnots f5), ronlon ^«rr»é de rAs-
soctetton Amicale de • > L o M ï i £ ) ' ^ ^ S . , ? â e 

Sportive Not-e-Daihe le Umittes (t ta Stim-

"L^'parcours qui comprenait un pu de plat. 
du sous-bols et du terrain aeewere, mesure 
environ S kilomètres . _ „ _ 
,Le céaseement pai' âgulpe a donnôtonune w-
SUlltaUnion SprJrtrVe "dV I'A«»çtetta Amcal, 
de St Louis; ST te Cercte * ^ * f Ç f e " ^ e

1
p ? " fe Standart Athalc Ton» 

Mure Éstesi l i h -(Croix Bougo^ . , 
qi iniotei 4. f lusumt Pom 
ble. 

Utee aantérenas sur lé P * * * * » . « " 
faite dimanche prochain 2* man ft cuic 
heures et demie du sofr, dans lasalle d « 
fèten de l'Hôtel du Cygne, Grade-Place 
par M. Alfred Dames, secrétairi généra, 
du Nord-Touriste, pour tes soeitalres de 
la section tourquesusoine du rtsmTounste 
et les nietribres de leur familla 

Gotte causerie sera accompagne de su
perbes projections lUTni»M*éuS «présen
tant des vues prises au t»"*8,,0^» voyage 
nue firent, dans cette mervdlleu» région, 
l'été dernier, une cinquanaine le mem
bres du Nord-Touriste. ^ ^ 

Une sérsé dé vues toéaiW d̂ug tutus d« 
rExposition de Tourcotngjgrésriurtera en
core cette *o*f*Je et conewhera ut numére 
hors programme fort intéensant' i 

Enfin la feoifare cycHeé du Itord-Tou 
rfete viendra prôter aoaeot^nn à cett" 
fête de lamille «ui nrome Q omenjr le plu 
vif succès. 

Une oiiejiiuts conMnod< et lncotunodo 
eu lieu mcrerodi.de 2 à fheuras de Taprèj 
midi, ft la Mairie, ayaat trait ft rajquis 
tic» n»r la ville d ede« «sateon» dant 1 
ctesnoSion agrandira 1 placé Sensettopo 

Aeltesix à ua u»iia»»W_ste • < * * • - P * " 
la daraière fotg que l â s ^ a d t e r Duttfteu 
achuus ô. la retrlsevsT «xurtasajalt le servir 
de police pour la ftuiLto.aévSSTte de sa br 
gade. par l'organe df ragent Mathltu It 
ont fait leurs adtetrxet tes ant weensp» 
Knés d'un cadeau. I> brigadier s est mor 
tré très touché de oéte Tlétfcsste attaititu: 

AoeMentG De traes* - J^optiUelSuvri, 
66 ans, mécanicien, ni de *^>vti^ix.mœr, 
titre du premier rnéttarse du P ^ ? " " ™ : 
par la chute d'un rfconVrement de mette 
Docteur Cuisset ; reos de 20 l o u r * „ ^ 

- Philomêne Cuv-ner...!? ^^J^S^L 
rue Magenta, «•, ettiéintet dé ITws» èMét 
raiissée par un p«*ne et ongle arrsne. DK-

l e ^ kr&l&^JSrSZ**" P a 
rtie d e T I r o S H e r t s . r n a t e o n s " ^ . Phleg
mon de te mam iMte. Docteuf Denchy ; re-

sine ftgazTnsliteres *r4ineusts (J Çng- '" 
droite en dérhargeafli Jne cornu. DocteuT 
Julien ; reposi del2 Jours, . 

— Charles Segisse. tK ins. soignur ae car-

W ^ G a ^ n ± J . ° t S i - t . B « . . . r -rdauearu. 
de Bonrtues. iB, bteseée t l'aunstolre droit. 
Docteur Leduc , repos des jouir 

Etat-aWll »M 
Du 20 mars 190T 

Décès. - Cardon Josetrl. «_?Lru5..<>SS" 
v,.e, X - PéttUlon Jallersse.^^2?seio« rî* 
terman. M. - InStTteBS Lttcteni. • twas, rne 
de UUe. m 

Cai$*t d'fyvga» tt iê*r*nya»t» 
DE TOtTItCua* 

séances d*t 17 et unars 

VKRSKUSWr* tUtigmmltoi 

IiwtitHt du DVOET 

HALUIN 
La s e — ' l t-sMteli «f r*»»** d t a u n ' 

che, à 11 heuvis dr71»""-, „ ^ ^ _ ^ . 
Orore d uiour : 'V«nant aux contrat 

d'éotoéTtuW. obaervrons prtlectgralss, 

VMdsvnaaglte BUÊ*- « » tTABsteTltt. -
Galle Marte, au Sér»0rO»-

n, «T "ZZS 
ns iNm -»• Du ' mara. — Nutseance. — 

B'NOUCS 
seannes 6a r-aeclnatlons gratuites. — 

Conûoe^ui'cavou; du cuaaea de dùuaii-

SeWirraïuiteTnt aux revaccinations : te 
vendredi « n « . de 7 à 8 h e u r * du soir; 
te dtmanfb* f d e » à 10 heures du matin; 
le vendredi ?de 7 ù 8 heures du soir à la 
Mairie. 

BOND«E9.' D" *» re*T "" w"£eMM*!Lr 
Paul Leruof. ait Jambon. — Marte Don-
duelle:rTla*yeUe - Alfred Paret, au Jam 
toDseés — >** Deboodoes, 60 an», ménagère 
ou Pont de ' e r r e — E1*86 Bonté, 2» ans, cul-
uvauice, r

, m ' n des Obeaux. 

• MOUVAUX 
Les m*1*» "• ta tempête. — La violence 

du veni^ul a aévi durant la nuit de mardi 
u nierc***» c t lonle ' a journée de mercre
di a .usé en malais endroits de nom-
bi'eui rejudlces pins ou moine sérieux. 

La * h e qui surmonte le clocher de l é 
iHUp.aint-Germain a souffert beaucoup s 
eik; été dégarnie d'un grand nor-ibiV 
d'al i ses qui ont été projetées à une cep 
lui, distance dans les rues Kléber e 
jeine-cTArc ; et il est bien à craindre qu» 
rTi peu l'horloge qui est placée au son> 
ip, du clocher ne vienne à se trouver iso-
p dans les airs. 
Au presbytère Saint-Gerraaln, le «>let 
a cabinet de travail de M. lé Curé i été 
escetté et projeté par terre. 
Dans plusieurs pâtures, quelques aibres 

ont été déracinés, d'autres ont été brtiés ; 
et divers ont subi des dommage- fflses 
corrséqueni?. 

M<>L v \v\. — Décès. — Auguste VanioCMue, 
76 ans. rue-de Itcisbatx. 

C. Dues. eKX«, Usiat t» Ctâwas siaw, tTi i|eu»l(Mer 

AtTUtfTIQIUS CONTRiXEVILlE'PAVILLCrt 


